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N° 47.

ANNONCES , AFFICHES ,

ET AVIS DIVERS.

QUARANTE-SEPTIEME FEUILLE HEBDOMADAIRE.

Du Mercredi 20. Novembre 1754.

T

BIENS SEIGNEURIAUX A vendre.

ERRE & Comté d'Autrey ,

en Franche-Comté , à 3 lieues

de Gray, lieues de Dijon,

8 lieues de Bezançon, & 9

lieues de Langres . Elle eſt

compofée des Seigneuries

d'Autrey , Failly , Loüilley ,

Poyant& autres. Ily a Terres

labourables , Prés , Vignes , Forge avec deux

fourneaux , Rivieres & Etangs , Droits utiles &

honorifiques , & deux mille cinq à fix cens ar

pens de Bois-taillis. La Terre & les Bois d'Autrey

font remplis de mines de fer abondantes. Elle

a toujours été affermée trente mille livres , outre

une Coupe de cent cinquante arpens de Bois par

an; & le prix actuel du Bail eft de vingt-huit

mille livres. Le Château & Domaine de la Ville

de Gray eft auffi à vendre ( conjointement , ouſépa

rément). L'acquifition eft très-fure , & on pourra

s'arranger pour le payement. Il faut s'adreffer à

Paris , à MM. Doyen & Vanin , Notaires ; le pre

mier rue Thibautodé , le ſecond rue du Roule.

CHARGES A VENDRE.

Capitaine d'Infanterie. A Paris , chez Jombert ,

rue Dauphine , 1754. 2 Vol . in-12 . Prix s liv.

relić. QUELLE matiere , quel objet , foit de Théo

rie & de pure curiofité , foit de Pratique & de

quelque ufage , échape aujourd'hui , dirai-je , à

notre intempérance , ou à notre activité littéraire?

On remue tout ; tout eft remanić , l'utile , le fu→

perflur, l'agréable. La Tactique , ou l'Art de la

Guerre , perfectionné de plus en plus parmi nous ,

avoit eu jufqu'à préfent très-peu d'Ecrivains , &

nos Feuilles depuis un an en ont fait connoître

plufieurs. L'Auteur du nouvel Ouvrage , s'eft fait

un Plan particulier qui le rend auſſi intéreſſant '

qu'inftructif. Son Livre eft en même tems un

Cours de Tactique , & une Hiſtoire de la Guerre.

Les exemples font appliqués aux préceptes , &

leur donnent une vie , une ame qui doit les faire

lire avec fruit. M. de Saint-Genies a fait contri

buer Anciens & Modernes ; tout ce qu'il a trouvé

de bonne prife dans les meilleurs Livres de ce

genre , il l'a fait paffer dans le fien , & ſe l'eſt

appropriépardroitde conquête. LepremierTome

eft en deux parties , dont chacune n'a que deux

Chapitres diftribués par Paragraphes. Il eſt traité

dans la premiere des Préparatifs de la Guerre ,

& des diverfes difpofitions qu'elle exige. L'Af

femblée de l'Armée , & les Camps compofent la

feconde Partie. On a dans le fecond Volume , la

fuite des Camps , les Fourages , les Convois , les

Partis & les Partifans , les Embufcades & les Sur

prifes , matieres qui forment autant de Chapi

tres. L'Auteur fait efpérer la fuite d'un Ouvrage

digne d'occuper le noble loifir d'un Militaire,

& qui honore fes talens.
ANNONCES ET AVIS DIVERS.

I. L'Art deLITTÉRATURE FRANÇOISE. II. Nouveau Plan d'Etudes pour toutes les Claf

la Guerre Pratique. Par M. Ray de Saint-Genies , fes, & Projet de Principes raisonnés de la Lan
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CHARGE de Préfident-Tréforier de France au

Bureau des Finances de la Généralité d'Alençon.

On s'adreffera à Paris , à MM. Caron , Notaire ,

rue S. Honoré , prèsdu Grand-Confeil , & Oudin,

Procureur au Châtelet , rue S. Martin , vis-à-vis

la rue de Montmorency.
•
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que Latine, avec des Obfervations fur les inconve

niens des Rudimens , Méthodes & Exercices ordi

naires des Claffes. A Paris , chez Guyllin , Quay

des Auguftins , 1754. Vol. in- 12 de 118 pages.

Nous obfervions dans une de nos dernieresFeuil

les qu'il y a peu de bons livres Elémentaires. La

raifon de cette rareté ; c'eft que , pour bien com

pofer des Elémens , il faut , ce femble , réunir

des qualités qui ne font pas toujours compati

bles ; je veux dire du courage & de la patience ,

pour révenir fur des Principes dont la difcution

Hatte moins que l'application , une grande pré

cifion d'idées, & des connoiflances fupérieures à

fon objet, quelque borné qu'il puifle être ; car

c'eft ici principalement qu'un Ecrivain , pour ex

celler, doit être fort au-dellus de fon ouvrage.

Ces difpofitions différentes paroiffent avoir con

couru àformer le Plan que nous annonçons. Ce

Plan eft précédé d'un Difcours fur l'origine des

Langues & des régles du langage; morceau qui

donne envie de lire l'ouvrage qu'il amene agrea

blement. Les Themes , genre de compofition déja

profcrit par bien des Maîtres , font fort peu du

goût del'Auteur. Il fait voir les défauts & l'abus

de la plupart de nos Syntaxes ; il leur fubftitue

des exercices qui peuvent les rendre inutiles. Ses

vues furtout ce qu'on appelle Verfion , font fim

ples & fenfées. Il donne , entr'autres , une Régle

excellente pour bien traduire le Latin : il s'agit

de fuivre , autant qu'il eft poffible , l'ordre des

idées qu'offre le Texte. C'eft le moyen d'en con+

ferver l'énergie ; c'eft ce qui donne de la cha

feur & de l'ame à notre Verfion. Les élégantes

traductions de M. l'Abbé d'Olivet font les meil

leurs modéles que nous ayons en ce genre.

III.Mémoirepourfervir à la culture des Mûriers,

& à l'éducation des Vers à foye. A Poitiers , chez

Jean Faulcon , l'aîné , Imprimeur du Roi , 1754.

Vol. in-12 de 82 pag. Il fe trouve à Paris , chez

G. Martin , rue S. Jacques. Prix 1. liv . 4. f. Ce

Livre est une nouvelle Édition de celui que feu

M. le Nain fit imprimer pendant fon Intendance

de Poitou ; mais l'ouvrage a été refondu avec

des augmentations. Il eft compofé de deux Par

ties. La premiere contient l'Hiftoiré & la Cul

ture du Mûrier. L'Auteur nous apprend qu'on

fait en Provence des futailles de bois de Mû

rier, & que le vin ne s'y gate jamais. Il a fait

aufli l'expérience , que les Vers à foye chaffent &

fontmourirles Punaifes. L'Education de ces pré

cieux Infectes eft l'objet de la 2º Partie. Il y a des

Obfervations neuves, furtout par rapport au de

-gré de chaleur nécellaire pour faire éclore les

œufs des Vers. Avec cet ouvrage & celui dont

nous avons donné la Notice dans notre Feuille

du 6 de ce mois , on aura vraisemblablement ce

qu'il y ade meilleur & de plus complet fur cette

matiere ; à moins que les Chinois ne veuillent

nous envoyer des Mémoires.

LITTÉRATURE ÉTRANGERE. I. L'Hiſ

toire Universelle faite en Angleterre par une So

ciété de Sçavans , a été traduite à Ĥalle en Al

lemand. M. de Baumgarten , Profefleur de Théo

logie en cette Ville , y a fait des Supplémens con

fidérables , dont les Anglois ont déja traduit &

publié un premier Volume in- 8° , à Londres

1754. Par cette circulation littéraire , ces Sup

plemens ne manqueront pas de nous revenir en

notre langue.

H. Un Capitaine d'un des Vaiſſeaux Hollan

dois qui ont été employés dans la derniere Pê

che du Groenland , a publié à fon retour une

Brochure intitulée Voyages des Baleines. Par

l'obfervation des Côtes & des faifons où ces poif

fons le trouvent fucceffivement , il prétend prou

ver qu'il doit y avoir une circulation libre & con

tinuelle dans les différentes Mers ; ce qui fup

pofe néceffairement , felon lui , qu'il y a des

pallages tant au Nord-Eft & au Nord-Oueſt

qu'au Sud-Eft & au Sud- Oueſt.

III. Reftauracion de la Abundancia de España ;

&c. « Moyens de rétablir l'abondance dans le

>>Royaume d'Efpaghe , & de remédier auffi ai

» fément qu'efficacement à la cherté des vivres ››.

Par Don Michel Coxa de Leruela , Fifcal de la

Cour, & Vifiteur Général du Royaume deNaples.

A Madrid. Cet Ouvrage ne peut intéreller que

l'Espagne ; mais il n'elt pas indifférent de confi

dérer les progrès que la Nation fait en tout

genre.

IV. François Roffi , Imprimeur à Sienne ,im

prime actuellement quinze Comédies nouvelles

du Docteur Jacques- Ange Nelli. Elles formeront

cinq Volumes qui contiendront chacun trois

Piéces. En voici les Titres,dont quelques-uns pro

mettent du neuf ou de bon Comique. 1º. L'E

tranger dans fa Patrie. 2 °. Le Boureau de lui

méme. Seroit-ce l'Eautontimorumenos de Téren

če ? 3°. La Femme Docteur. 4º . L'Amante ou l'A

mant dédaigneux. ( Nous avons le Dédain affecté).

5° . La Belle-mere & la Bru. Sujet très-fécond.

6°. Le Jaloux déguifé. 7°. Le Misantrope détrom

pé. 8°. Le Mariage par ftratagême. 9º . Le Cher

cheur de Tréfors. 10º . Lafauſſe Eſclave. 11 °. L'A

mante adroite. 12º . Les Epoux traveftis. 130. Le

Monde renverfé. C'eft le Titre d'un Opéra Comi

que. 14°. L'Affairé. C'eft l'Important. 15° . Le

Pompéien , Tragédie en Vers. Le fertile Auteur

de ces Piéces en avoit déja publié deux Volumes ,

d'un à Sienne , & l'autre à Luques.

V. L'AbbéJanvier Siti deRomea fait imprimer

dans cette Ville chez les héritiers Barbellini , une

Méthode Grecque ( un indirizzo ) avec laquelle

on peut, dit-on , apprendre en un mois tous les

Principes de cette Langue. On prétend que c'eſt

un fait confirmé par un grand nombre d'expé

riences.

On apprend de Hambourg que le fieur David

聚
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Mout, Capitaine deVaiffeau , ayant amené d'Afie

un Rhinoceros , eſt parvenu à préparer un très

bon Sel fixe de certaines parties de cet animal.

Deux ou trois dofes de ce Sel purifient & renou

wellent la maſſe du fang; il agit par les fueurs

ou par les urines , & au lieu de fatiguer le ma

lade , il lui donne de l'appetit & de la gayeté. On

le prend dans toutes fortes de liquides. Ce Sel

eft excellent pour les obftructions du Poûmon ,

pour les Fluxions , les Catharres , le Pourpre , le

Point de côté , l'Afthme , le Vertige , le Scorbut &

même la Goûte. On peut le donner aux Enfans

nouveaux nés dans les Convulfions , les Epilepfies ,

& autres accidens femblables . Il eſt dans les Para

lyfies d'un très-prompt fecours , ainfi que dans les

fuppreffions des Régles & des Hemorrhoïdes.

Enfin on affure qu'il eft fupérieur aux Bezoars de

toute efpece. Le fieur Mout , pourconſtater la bon

té de fon Reméde , offre d'en envoyer gratis un

échantillon aux premiers Médecins des Cours ou

des grandes Villes . Chaque dofe du Sel de Rhi

noceros coûte un Ducat ( onze livres de France , )

& il fe vend chez l'Inventeur a Hambourg.

a

Nous accufera t-on de redites , pour rappeller

une découverte qui fauve actuellement la vie à

une partie de l'Europe , & que tout le genre hu

main ( ce n'eſt pas trop dire ) a intérêt de ca

nonifer? On vient d'inoculer en Angleterre les

trois Princes , fils du feu Prince de Galles , & l'O

pération a tellement réuffi , qu'on va la faire in

ceffamment aux deux Princelles leurs foeurs. Le

Mémoire de M. de la Condamine que le célebre

M. Maty ( Auteur du Journal Britannique )

traduit depuis peu en Anglois , & qui a été fort

goûté , peut avoir réveillé l'attention fur l'éve

nement d'une maladie que la jeuneſſe de ces

Princes donnoit tout lieu d'appréhender , & avoir

déterminé la Cour à l'Opération . Quoiqu'il en

foit,le même Ouvrage a été traduit en Suédois &

plus récemment en Danois. On a de plus fait

venir à Coppenhague un Médecin de Londres ,

verfé dans la pratique de l'Inoculation , pour en

faire des effais qui probablement conduiront à .

la faire adopter. Que rifquerions-nous donc à

faire , au moins dans nos Hôpitaux , une épreu

ve fi falutaire ? Attendrons-nous que cette prati

que ait été reçue dans toutes les Cours ? La Lettre

de Londres qui nous apprend l'Inoculation des

Princes d'Angleterre , fuppofe qu'on a toujours

eu en France beaucoup d'oppofition pour cette

pratique. Mais fur quoi peut être fondée cette pré

tendue oppofition ? Seroit-ce fur le Livre de M.

Hecquet , & fur la Thèſe de Médecine foutenue

en 1723 ? Ce font là tout au plus des opinions

particulieres , & elles font plus que compenfées

par l'avis de plufieurs grands Médecins François ,

dont M. de la Condamine à rapporté les témoi

gnages.

Le Bled Sarrafin , affez négligé dans plufieurs

Provinces de France , eft d'une grande reffource

ailleurs. Les Anglois principalement l'employent

à différens ufages. Imagineroit-on qu'il leur fert

d'engrais pour les terres ? Dans les Provinces de

Surrey , d'Effex , d'Hamshire & quelques autres ,

pourvû qu'on ait du Sarrafin , on n'eft jamais

embarraflé d'engraifler un terrein maigre & fa-.

blonneux , & de le rendre propre à produire

abondamment de très-bon bled. Voici le procé

dé des Anglois. On feme dans le terrein qu'on

veut amander du Bled Sarrafin qui , comme on

fçait , pouffe fort en feuilles , même dans les

plus mauvais terreins. Auflitôt qu'il a fa pleine

croiffance & qu'il eft on fleur , on l'écrafe fur la

terre avec un rouleau , ou avec une herfe ren

verfée. On laboure enfuite le champ , & l'on

tâche , autant qu'il eft poffible , de couvrir de

terre le Bled Sarrafin. Après cette façon toute

fimple , on laiſſe en cet état le terrein environ

pendant l'espace d'un mois. Le Bled Sarrafin fe

pourrit, & fait élever ordinairement une forte de

vapeur ou de fumée. Lorfqu'on juge que la pu

tréfaction eft parfaite , on herfe le champ , &

après lui avoir donné un fecond labour , on y

feme d'abord du feigle , & fucceflivement d'an

née en année , du froment , de l'orge & de l'a

voine. Tous ces grains y viennent en abondan

ce , & le froment y eft très-bon.

Plus les Obfervations naturelles fe perfection

nent & fe multiplient , plus il y a lieu d'être

furpris de la diftraction des hommesqui ne voyent

prefque rien , ou qui voyent mal . Cette vérité

générale paroîtra fans doute trop forte pour

l'objet que nous avons à confidérer. Mais les

Philofophes & les vrais Curieux ne trouvent

rien de petit ,, que l'orgueil humain. ·Dans

toutes les faifons de l'année , & principalement

dans l'Automne , on voit flotter en l'air quan

tité de fils d'une grande blancheur , dont l'o

rigine & l'ufage font ordinairement ignorés.

Ces fils font l'ouvrage des Araignées vagabon

des; il faut en excepter l'Araignée des champs

à longues pattes , appellée communément Fau

cheur , & quelques autres efpeces qui ne filent

point. La pratique des Araignées fileufes , eſt de

lailler tomber leur fil de l'anus , de le traîner

après elles , & enfuite de l'ajufter , fuivant l'ufage

qu'elles en veulent faire. Lorfqu'on les obferve

attentivement , on les voit quelquefois s'arrêter

tout d'un coup au milieu de l'ouvrage , & un

inftant aprés lancer rapidement leur fil à di

verfes repriſes. Auflitôt que ce fil pouflé par le

vent elt développé , & qu'il eft d'une certaine

étendue , l'Araignée fe détache de fa toile , & fe

laiffant emporter avec fa longue queue , s'éleve

peu-à-peu affez haut. Ainfi ce qu'on voit flot

ter dans l'air , ou ce font des bouts de ce fil,

ou c'eft le fil tout entier , auquel eft attachée

fouvent l'Araignée , quoiqu'on ne l'apperçoive
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çoive pas. Ces fils fervent évidemment à porter

& à promener cet Infecte , pour lui faciliter le

moyen d'attraper de petits Moucherons , dont

l'air eft rempli , & qui font fa proye. Ce font

des efpeces de voiles qui font aller l'animal au gré

du vent, & qui fuppléent aux aîles qui lui man

quent. Ce font en même tems des filets qui lui

tiennent lieu de toiles & qui arrêtent les Mou

cherons. En examinant de près ces fils , on les

trouve fouvent remplis de membres d'infectes ,

dévorés , de pieds de Moucherons & de pareils

débris. Il eft curieux d'en obferver la fabrique.

On aura ce plaifir en confiderant quelque jeu

ne Araignée qui n'ait pas encore fait de prome

nade dans l'air , & qui fe prépare au voyage.

On la voit ordinairement monter à la branche

la plus élevée du Buillon où elle réfide : c'eft

là qu'elle commence à lâcher plufieurs longs fils

l'un après l'autre , comme pour les eflayer ,

& choifir celui qui pourra la porter. Quelque

fois après en avoir lâché un de la longueur

de plufieurs pieds , elle le retire tout d'un coup ,

le ramafle avec fes pieds de devant , & le ré

duit en peloton ; mais le plus fouvent elle le

coupe tout près de l'anus , & l'abandonne au

vent. Elle lâche & coupe ainfi plufieurs fils fuc

cellivement , avant d'en avoir filé un auquel elle

ofe fe confier ; mais elle en trouve enfin un de

bon , & c'eſt avec celui- là qu'elle entreprend le

voyage. Ces fils fimples qui rempliffent l'air , &

qui s'embaraffant les uns dans les autres tombent

à terre , font la plupart de ces Ellais rebutés par les

ouvrieres ; ils font plus fréquens dans les balles

régions de l'air , que ceux qui portent les Arai

gnées , parce que ceux-ci montent toujours &

fe foutiennent d'ordinaire à une hauteur confi

dérable. Comme on a trouvé ces fils fimples , fans

aucun veftige de l'animal qui les fabrique , on

a été longtems fans pouvoir découvrir leur ori

gine. Au refte , il femble que la chale nefoit pas

le feul objet des voyages que font les Araignées

dans l'air ; puifqu'on ne trouve pas toujours dans

les fils même les plus forts qui fervent à les voi

turer des débris de leurs repas . Peut- être ont- elles

befoin de refpirer de tems en tems un air plus

pur , ou ne font - elles ces promenades que par

amufement ? Lorſqu'une Araignée s'eft une fois

élevée de terre , elle ne monte pas toujours avec

lemême fil ; elle le retire quelquefois , en forme

un peloton , & en lâche un autre plus ou moins

long , felon la hauteur à laquelle elle veut s'éle

ver. On voit aſſez fouvent de ces fils même au mi
1

lieu de l'hyver. S'il ya quelques beaux jours vers

le tems de Noel , ils en amenent quantité. Mais

ces fils font courts & minces ; ils font l'ou

vrage des jeunes Araignées qui ne font éclofes

que dans l'Automne , & ne fervent point à les

porter. Ce font apparament les effais ou les amu

femens de leur premier âge.

M. Pafquier, Député du Commerce de Rouen,

eft mort à Paris le 13 de ce mois , âgé de 73

ans. Il laiffe un beau Cabinet de Tableaux dont

nous marquerons les fingularités , auſſitôt que

nous en ferons inftruits.
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Cours des ACTIONS.

Du Mardi... 12. Nov.....

Du Mercredi. 13 ..... 1830....

Du Jeudi.... 14.1830.1827.10.1825.1822.10.

Du Vendredi. 15 ... 1822.10. 1825.

Du Samedi.. 16.

Du Lundi. 18...• •

..

Cours des EFFETS COMMERÇABLES.

Du 18 Novembre 1754.

Annuités à 8. Coupons , 654.

Contracts fur l'Hôtel de Ville 51. à 52. p Eſpéces.

Quittances de Finances fur les Tailles , favoir,

Généralité de Paris, 16. pour cent ; Elpéces.

Général. des Prov. 16. pour cent ; Efpéces.

Contrats fur la Caiffe des Amortiflemens.

Billets de Finances , s . à 4. 4. pour cent p. l'an.

Billets Marchands , 6. à 5. pour cent , pour l'an.

Lettres de Change fur Paris , s . pour . pour l'an.

Billets de la 1re. Lot. R. du 2. Oct. 1747.770....

de la 2º L. R. du 1er . Août 1748. 679.678 .

Contracts à 3. pour . fur les Poftes....

Contracts fur la Compagnie des Indes 5. pour

cent Benef.

Billets d'Emprunt de la Comp. des Indes, fçavoir :

Octobre... $34. Janvier....

Novembre. Février...

Décembre..... Mars.

Cours des CHANGES du 18 Novembre 1754.

Amfterdam. 56. 1. Madrid.. 15..4..6...

Anvers... $7.ž•••
Cadix.

Londres... 31. 5

Livourne. 93 .

....

I

If..7..6...
8

Hambourg. 182...

Lyon , Payement de Saints , à 1. p . Perte.

•

.....

·

..

..

.....

A PARIS , du Bureau d'Adreſſe , aux Galleries du Louvre , vis-à-vis la rue S. Thomas.
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